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LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В. -

і і pii Ion à la moile qu’elle était, que 
c’est lui que je plains, malgré tou» 
les griefs quelle nous a exposés 
contre lui.

Je vois encore des gens qui au­
tour de nous enviaienjb ce couple 
riche et heureux. Les pauvres d’es­
prit I Ont-ils compris, quand ils 
ont vu le foyer se désagréger, la 
maison se vider, et les meubles île 
luxe s’éparpiller un peu partout, 
ont-ils compris la douceur de leur 
médiocrité à eux ?... Qui donc se 
rait nssez stupide d’accepter une ou 
deux annéesde richesse», en échange 
d’un reste de vie gâché, et pour 
laisser ensuite, à deux pauvres en­
fants élevés dans la ouate, une fa­
mille désunie, des souvenirs amers, 
un avenir incei tain et obscur.

Ah ! vive l’aisance toute simple, 
aidée du travait, l’aisance satisfaite 
d'elle-même et du bon Dieu, et con­
fiante qu'à temps le pain entrera 
toujours à la maison, si ou le de­
mande humblement et avec foi.

Vivent ceux qui savent se con­
tenter de peu et qui ne désirent rien, 
que ce qu’ils ont et ce qu’ils auront 
peut être I

Moi, il m’arrive parfois de plain­
dre les riches parce que je sais qu ils 
sont moins heureux que moi !

Michelle Le NORMAND.
Un Canadien Errant

Chant Mutualiste

Le dernier numéro du Passe- 
Temps (572)contient NEUF mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

o Chant Mutualistedédié auxso- 
ciétées mutuelles.

2o Gai Printemps, morceau de 
piano à, quatre mains inédit.
q6o “Ite ad Joseph càntique à

St-Joseph.
4o Adieu, Miette ! chanson inter­

prétée par Desmarteau.
5o Petite Récréation, morceau fa­

cile pour le piano.
6o Prière dAinour, grand succès 

de D. Dubuisson.
7o La Table, chauson comique de 

Désaugiers.
8o La Marche des Ptits Frais, 

chansonnette populaire.
9o Cadet Buteux, chanson de 

Désaugiers.
Aussi “lArt du Chant, l après 

les meilleurs auteurs,—22e leçon.
Un numéro, 5 squs, par la poste 

6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da $ .50 ; Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est 
Montréal.

Catalogue de primes envoyé gra-

LA BANQUE PROVINCIALі
TARIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance
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CANADA
Un an, 
Six mois,

$i.oo Un an,
50c Six mois,

TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne .......................

“ “ par insertion subséquente, la ligne..........
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas io lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .35 cts
Avis de naissances, mariages et décès.......................................................................... .. cts
Cés derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

$1.50 DU CANADAo-75 V Xi
\V -. >a ouvert. .15 cts 

.. 10 cts Fl
m

sUne succursale a Bathurst, N. B. 
Edifice McKenna, rue Front.
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chaud, St-Jean ; Adélard Lebrun. 
St Jean ; Torn Gagné, St-Jean { 
Cap. L. F. Sont y. Si-Jean ; J. 
Cyr, St-Jvan ; 11. Beaulieu, St-Jean; 
M- O m.- let, St-Jean ; Л. Bélanger, 
St Jean; L. Nadeau, St Jean ; W. 
tacombe, St-Jean ; Jos. Cry, St- 
Jean ; Fit. Scucv, St Jean ; J. E. 
Beaulieu, Montraél ; Jos Cboui- 
nard, L’Irlet ; W. P. Davidson, 
Fertli , Ait'. Laurin, Rivière-du- 
Luup; Félix Page,Rivière-du- Loup 
S. Guimoud,Grand Falls ; L. Sti­
les, Moncton ;

VOIES LOCALES SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

M. P. E. Moreault, Gérant. 
“ I. A, Gagnon,
“ J. E. St-André,
“ D. W. Harper,
“ A. U. Tho upson “

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

Caraquet, 
Edmundton, 
Moncton, 
St-John, 
Rorton,

M. J 0. Gosselin, propriétaire du 
théâtre Bijou de c^tte ville doit 
ouvrir si s porte--* au public samedi
soit*.
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Ярі »ifOn nous assure qu’il y aura de 

très belles vues et de bonne inu.si*
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que.

On demande une jeune fille de 
12 à 14 ans pour ouvrage général 
de la maison excepté les lavages. 

S’adresser à

-

H
■

tis.
TIM. BOUDREAU, 

Barbier, Edmundstcu, N. B. Pfirtne Annoncez-vous dans
“Le Madawaska”.I

-I

Une montre a élu perdue entre 
St-ВимПс et Eduiundston 
co.npuise sv, a donnée à la person 
ne qui la rapportera a I ’hotel Queen 
d Edmund-ton.
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JL clothes made to suit
fra

іPar hasard elle passa chez nous 
et entra. Je ne l’avais pas vue de­
puis quatre ans. Elle ne me parut 
pas changée ; pourtant quel bou­
leversements dans son existence. 
Elle racontait à ma mure ; “ Vous 
<avez, après avoir si bien vécu, ce 
n’est pas drôle de commencer à ga- 
gner sa vie”. Ct je sus qu’elle avait 
du quitter sa joLie maison, que 
deux enfants allaient maintenant 
à des écolps gratuite?, et qu’elle lia 
bitait une pauvre chambre chez sa 
très vieille grand'mère, que [’âge 
avait rendu avaricieu.se et acariâtre.

-Qu’était devenu son mari ? Elle 
me I apprit aussi ... un sans cœur, 
depuis qu’il n’y avait plus d’argent 
pour^Titnmeublement”. Il ne gar­
dait pas de place, ne faisait rien qui 
vaille et couchait et mangeait par­
fois à la maison, malgré les yeux 
furieux de la grand’mère qui n'en­
tendait pas de le nourrir encore, 
après avoir fait tant de sacrifices 
pour lui.

Je rassemblai mes souvenirs. 
Quand elle était ma voisine, cette 
jolie femme,, elle portait les plus 
riches robes et les plus belles four­
rures et cil j avait une limousine 
dans laquelle elle se promenait trop 
souvent. Sa petite fille était 
plus chic pensionnat et son garçon 
nu meilleur collège. Elle sortait 
«ans cesse allait pivndré.le thé dans 
Touesfc, diner en ville Puis, elle 
passait ses étés à la mer. Je la croy-1 
s is millionnaire *

II Accident V Iyour own ideas and 
according to the latest 
custom - tailoring 
ideas, let us send your ^ 
measure to our ChL 
cago tailors

ED. V. PRICE fe? CO.

More than 500 exclu- 
sive4 Spring woolens 
to select from and at 
prices which insure 
genuine economy.
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<Have us ta\e your 

measure TODAY Distributeur 
EDMUNDSTON, N. B.
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>au ITHOMAS HEBERT, 

Madawaska, Maine.
9LES PRIX SONT MONTES, MAIS D’ICI AU 1er 

FEVRIER NOUS LES VENDRONS AUX 

ANCIENS PRIX, COMME SUIT
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' іOU I N HOTEL

D. 35-4 CYLINDRES- 35 FORCES $895 CINQ PASSAGERS 
D. 60-6 “ 35 ‘ 1110.
0. 63-6 
0. 45-6 
0. 45-6 SPECIAL

іGourç ЦЬґеде d’^icültufe n
Français

A St-Hilaire, Co. de Madawaska
^àu 12 au 16 Mars 1917
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Fourni r, - B;rsile ; Gcc rge Four 
nier .r»t P ; île , S tn Marti», St* 
Bc. iL ; 1 ’.tould*PC auger, St-j . it ; 
Kcd S;o:cy. St Jean : Jos La.rr.tn 

і-J u ; Кома id Chore ft, St-

• u : Wcl- 
; F To relit

Un bon jour, le mari n’a plus fag 
de transactions mer eilleuses et le 
bonheur s’est brisé net, de môme 
t|u’une coupe en verie qu’on laisse 
tomber. J<- la regai dais parler, la 
joüe femme. Elle se disait coura­
geuse et je le crus. Pourtant, pre­
nait elle sa part de fautes, dans la 
decheance de son /pauvre mari ? 
— Pourquoi avaitVllercédé au désir 

de faire la dame, puisque leur for­
tune dépendait d’une chance pres­
que malhonnête sans le savoir pro 
bablement, mais enfin on 
pas gagner des dollars à n- rien 
faire, sans causer de tort à quel­
qu’un ?—Pourquoi surtout son ma­
ri avait-il cessé d’être son ami dès 
qu’il avait été malheureux (—Pour 
quoi étaient-ils séparés et indffé- 
n nts, et abandonnés l’un de l’autre?

Ir. »« 1

i“ 1420. 
“ 1520.
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be, iB
1Jean ; Edouard Bctirgoiu, Kivièrc-

du-Lovq) ; Непе: é(" u і mont, Dru m- I
IN c ; son O » : nio » t, G ra n d 

Fr LD ; bW Mu-lin, Sv Je»n :
Mac Oueikt, St-Jean ; L. McCîus 
key. Grand Fall- ; F X Couturier,
Monk ; Jr epb AntiJ, Monk ; Fred 
Thibodeau, Monk ; що vis Martin,
Kedvvuk : Jos Ci.ard, !;t-Aime ;
Melk* Helçn 'Hamilton, Clair ;
Toin" Girard St-Anne Pit fie Mar­
in;, St Aime ; -Pierre D achat me,
SvA?i.Ц. -j- Massey, Siegas ;
C. Cuelk-t, Notre Dame du Lac ; 
î). ОцеЯе!. Auder.-xvi 
GtandAiai on,
Çouturier, Levis : J. Erupst Mi Mais j« me rappelle si bien du pa-

Méfiez votia des petiir péchés : 
les mariuguoins ont bu plus de 
sang que les lions

Il suffit d une résistance quel­
conque pour qu ’une femme décide 

Balzac

Conférences et illustrations pratiques l’avant-midi, 
l’après-midi, et lè soir de chaque jour

V. . -
On peut briller par la 

inaisou neplaitque parla personne.
J. J. Rousseau.

HH

рагад?, I
і
iE' lL’industrie animale, l’industrie laitière, la culture des 

principales récoltes, les jardins potagers, - les maladies des 
plantes, l’aviculture et presque toutes les opérations de la 
ferme seront traitées par des experts en chaque matière.

Le programme Sera publié prochainement. , lorsqu'on^les

Pour plus amples informations s’adresser à J. E. DeGrâ- quand on les réunit. Souvent nous aimons moine ce
ce, Surintendant des Sociétés d’Agriculture, Fredericton. I --------— 4ue na* y-nx voient que cp que

Par ordre du Ministre de l’Agriculture du Nouveau-1 la «ІшіП^уаТі'іаііГ^^е la

Brunswick. I mode l'arrange.

Quaud.il s'agit de faire agenouj}- 
ler «m-aaïu'i# à ! 'autel, le rêve est
une 'diÜBlI

ne peut I
:la vaincre. 1

simple église de campagne, o) 
Le bonheur intérieur se compost 1 ‘ n У * pas d'importuns, pas de

monde, pas de mode. V. Huge.
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d іLui, je ne m'en souviens pas.R, Kv'.'ï.V
De Ferrüres.
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Très Important
J’informe nia nontbréuse clientèle et le 

publie eu général que je dois déménager 
mon atelier de tailleur le

1er MAI
dans la maison de JOS BERUBE, Rue 
de la Traverse. Porte voisine de la Phar­
macie.
UNE VISITE EST SOI. U CITEE

SA TIS F A C TI ON GARANTIE 
A DES TRIX RAISONNABLES

J. F1. LEBEL,
Tailleur

Eamunâston. . isr. в
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